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Lesvies sacrifiées des habitants du lac Tchad
Sept millions de personnes souffrent de la faim dans cette région déstabilisée par le groupe djihadiste Beko Haram

REPORTAGE
lWiA SOLA (TCHAD) - m"",,* sptdok

A~50n pouce, Mania

.
barré sa gorse d'un..
trait sans équivoque.
Six fois. en lllenœ. elle

a l'épété le geste pour indiquer le
nombre des hommes tués IIOUS
ses yeux par la lame des émissai-
res de sow Har.Im. Comme tout
$OU village situé &Ul" une De du lac:
Tchad il la frontière du Nigeria.
Mani a été évacuée par J'armée
tchadienne début 2016. Pmdant
trolsjours, eJJe a mardlé avec ses
c;lnq enf'atm.lllissant derrière elle
l'Ilnivers venIoyant et nouniâer
du1ac: pourtrouver refuge sur des
terres arides battues par l'har-
mattan, où ne résistent plus que
quelques palmiers douro. de frê-
les acacias et des savonnien. Elle
vit, depuis, dans une eue en
pallie de maiS construite Ala bite
par les humanitaires.

PopuIatIont pr\Ms 1IIl"""
La situation autour du lac Thhad
est œnsidérée comme la plus
grave crise humanitain! du conti·
nent afrkain. Une crise peu mé-
diatisée qui combine famine. c0n-
flit lU'Iné et changement diJnatI.
que. Depuis 2009.l'lnsumction
du groupl!djlbadlste&ko Har.aID,
né dans l'Etat de Borna. dans le
nord-est du Nlger1a. a jeté sur les
routes 3.3 millions de déplacés.
Sept millionsde penonnes répar-
ties dans les quatre pays quisepar-
tagent le lac - Cameroun, Niger,
Nigeria. Thhad - souffrent de faim.
Enfévrier,l'ONU a alerté $UTlesrls·
qUèS de famine danlles zones
inacœS$ibles où les populations
restent prises au piège des com-
bats entre militaires et lnsUfgés.
Au Tcllad, pm de 130000 per-

SOnnes, pMtl!Un, IIglkulteurs OU
éleveurs, ont été contralntes de
fulr les Iles qui smrent de bases de
repli ABoko Haram. une quaran-
talne de camps œdéplacés ont été
ln&tallés pour les aa:uelIIJr de part
etd'autred'une piste sabImmeuse

qui s'étire sur 200 kilomkres de
Bol le chef-ueu régional. au sud, à
Daboua. près du Niger. Id, l'as-
phalte n'est jamals; arrivé.
L'efficacité des troupes d'IdrlB

Déby, considéré comme le prlncl-
pal al1ié des Ocddentaux dans la
lutte contre letemlris1ne auSahel,
a pennls de nunener une relative
séroritédeœcôt&ci du lac, oilras-
sistanœ peut p1W1fiItlle1nent ~
acheminée. "BOIIO HœrIm ne eon-
trdle plu! un mêtre corré de notI'l'
territolF'e'», répète lses vIsIteurs DI
MOUyaSownebe. le pmfet de Baga
SOla. En octobœ 201S. $3 ville. où la
p1upan des ONG ont lnstaIIé leur

base. a été la cible de plusieurs at-
taques kamikazes domie lourd bi-
lan - 41 morts et plus d'une cin-
quantaine de blessés - continue
de hanter les esprits.
Depuis. CODU'l'M! l~ auqes cité$

de la région. A côté de5 soldats ar-
més, Baga Sola s'en remet Ade5 c0-
mités de vigilance formés de ci-
toyens pour willer sur sa ~
A :13 blouœs, plus penonne ne doit
circuler dam les rues. pIongée$ de
toute tilçon depuis longtemps
dans une totale obscurité. faute
d'ilectric'lté. Leoommerœ avec le
NJgma. ~ par le va-et·vient
de5 pirogtIlers,s'est attêté. Malnte-
nant, en !àlsa.nt un grand détour
parJeNiger. il faut dnqjour$ en ca-
mion pourœjoinc:lrelescomptoin
hier al'Ce$$ibles en une grosse
journée. Faute d'adieteun, Je prix
du bétail s'est effondré.
Les ONU humanitaires et les or-

ganisations onusiennes préllentes
sur le terrain ont, @/Jesaussî, dli se
plier à cette n!alité en vtvant Il!-
tranchées de1Tlère de5 mun hérIs-
lIl!s de barbelh et de5 4'L4 bIants
mIés en permanl!l1Cl! à un PC sé-
~. L'assurance du pd&! ne
trompe pèf$Otme. A l'entrée de la
dinique mobile de Fourkoulom.
instlllMe par MMec:ins sans f1on..
tièJH (MSF) à proxùnlté de plu-
sieuncampsdedépJacés. nonloin

de Bap Sola. hommes et 1imunes
sont fouillés. "Nous devons hrI!' vi-
gilants., dit AIaln, dw'gé de trier
les nouveaux arrivants se10n la
gnwité de leur état
1;1période de soudure- qui pre-

cède les récoltes-va commencer.
C'est la plus dure de l'année. La
faim se fera plus dure, donnant
prise alD[ maladies sur des corps
at'liliblis: diarrhées provoquHli
par une eau de mauvaiSe qualité.

Infections respiratoires transpor-
tées par des nuages de sable qui
partout saturent l'alret la IUII1We
d'unI! poussière blanchâtre.

•.•• foncIII DWlCIIIlHtt
Assises sur une natte bleu.e à l'am-
bmd'une bAd1etentiue sur~
piquets. les linnmes attendent pa-
tiemment. leur enfant dans les
bras. C'est WC à ISO consuItatiO'ns
par jour qu'il faut USUl1!l'.khadija.
le visage ferrnf, a posé un voile c0-
lon! sur sa poitrine. COD1Il1f!par
pudeur. pourdérober à Ja curiosité
le œrps décharné de son bébé. A
six mois, ilnepèteplusque3Irg.La
jl!Ul1l!mèœ a parcoom vingt Idlo-
~ Ilpilld pour venir chercher
secours.
"l.e$ distrlbutionsdu Programme

alimentain! mondial [PAM] ft!StJ!nt
bOp tmguHèm », constate le dQc;.
leur \'lmS$Quf Sl$$OJm. qui c0or-

donne les Interventions de MSF
dans la ~J1. Les fonds man-
quent Sur les 121milIions de dol-
lars (108 miI1Ions d'eurosl Mees-
·saiœs pourfairefact AJacrise cette
ann~, seulement 7% ont étê
versés par les bailleun étrangen.
selon les ch1ffres du Bureau de
coordination de5 affaires humani-
tain!s (OCHA). "l.e$ dIJflcu1h!s th!
Jfntil~mlYlt sont /JPœ rmlltl, ad·
met Florent MébauIe, le responsa-
ble de l'antenne pays. Env1ron
450000 personnes viveIIt dans /Q
région du lQl'. Avant l'/Jrrivh cre,
hurnQllitaitt!$, la population IlQc-
cuefnIgénéreusement Iespmntm
dlplads. mais elle tiI el: son tour be-
soin d'11ide. Nous nepouvonsa5JU-
1fT plus d'un tie" des bt!soil'l$. »
Des t!lUlsferu d'mgent en cash.

réaIJsés par des opérateurs de
téléphonie mobI1e. ont été orpnl-
lés pour soulager la distribution
de rations alimentaires dont
l'acheminement lmpllqQt! une
coùteuse chaine Ioglstique. "L<m
demier. pour passer la période cre
&Df1dure, MUS avons donni
210000 Nros el: 2joo rtu!n~
exp. PÏem! Vallquette, diœc-
leur local de l'ONG eue. présente
dans le pays depuis la gr.mde lé-
chere$se de 19']3. MIlù /IOU$ .s0m-
mes obIlgé$ rk cibler les plu$. vu/1li-
mbltIs parmi les vulnérttbles. •

ceux qui avalent été servis l'an
dernier devront cette fols-cl (111$"
ser leur tour. Mohamed AIl
Oumar, le chef du camp de DUe-
rom. où vivent 400 familles, fait
ses comptes. De quoi vlvront·llt ~
«la 1l'ltion du PAM cornpmnd 8kg
de huricots pur mois. al tg de __
ghQ 2 defarine et 5 litres d'huile
par mMtilge rk sept pers01l1lf!S. Les
petits tTavowcjoumalier.r - coupe
de bois, ITII2Çllnnerie - e.J1èctub au
vi1lagevoisinferrmt rentTerlln peu
dbrgent..~.
CombIen de temps faudra.t-il pa-
tIenter avant de pouvoir reprendre
le chemin des Iles? Les hotnmes
les plus ttmérailes ont mené de
brèveseçéditioD$ pourvofrJeun
champs, car la saison des pluies
approche et ils veulent se tenir
prêts • planter. Mals la plupan
n'envisagent (111$ de pouvoir reve-
nir Aleur vie d'avant. A Dilerom,
les cases dressées dans œ paysage
si Inhospitalier dominent une dé-
pressIon. qui jadis se mnplinait
de5 eaux du Jae.la crue venue. Les
plus vieux jouaient dedlInJ; lon-
qulls étaient enfants. Puis les lé-
cheressesà répétition les ont chu-
sés et ils ont IIUivlle retJait du lac:
jusqu'II. ces îles, où leur destin a de
nouveau basctM. La superficie du
Iac, l'une des plus gr.mdes téserves
hydriqt.œ$ dN'rlque. a considéra-
blement dImlnué. Le Tdlad, qui
possèdl! la mott:lé des eaux du lac.
est aussi le pays qui a le plu$ sour-
fertdel'assèchementàl'œuwe~
puis les années 1!17O.
«Nous sommes revt'IlllS sur la

terre de lU)f Qllcétre.l. Nous $0",,"
madln 11OIlS",répèteAli Oumar,
comme: si cette pensée suflhait A
le réconfbner. Entre eux. ils s'a:p-
pellent des ••11!tournl!sa. td, en ~
bors d'une Jéoolte de mil à la sai-
sondl!$pluies, l'agriculture I!$l de-
venue quasI impossible. Mais,
sous les bkhes de l'Unicef ou de
MSF,.ll!lIexilés des Iles ont décou-
vert qu'il pouvait mster, pour
eux, des médecins et des &;oIes.
Tout ce qulleur avait jusqu'à pré-
sent ~ délliédans:cettematge du
Tchad dêlaissb!. A cela, ils ~ veu-
1entpas nmoncer. •

~CAlI.o\MEt.
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